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Baha» et KTouvellee.

t NI iMette
Une fille du nom de Kale 

Hamilton s'est empoisonnée à Perle 
en ava lant une dose de Vert de Pa
ris. La malheureuse jeune fille qui 
n’était âgée que de 16 ans étaitnative 
d’AÏmonte. Avant de mourir l'in
fortunée a confessé qu’ell^e vou 
lait pas causer de désMtneur à 
son vieux père et que c’est pour 
cela qu'elle avait décidé de mettre é 
exécution son funeste dessein.

Triste actMesL
Un bien pénible accident est arri

vé hier matin près de Valleyfleld, 
sur la ligne du chemin de fer Cana
da Atlantique. M. H. Dutton, un des 
anciens employés de la compagnie 
s'est fait broyer par une locomotive 
qui lui enleva complètement la 
peau du dos mettant les côtes à nu 
et lui infligeant en môme temps de 
graves lésions internes. Le malheu- 

n'a survécu qu’une heure à 
terribles blessures. Il était âgé 

de 45 ans et natif de l’état du Ver
mont.

EieonlM.
La date pour la grande excursion 

annuelle de la société St Vincent 
de Paul, section française de la con
férence Notre-Dame est définitive
ment fixée au 8 août prochain

E le se fera dans le joli bocage 
de Besserer ; cette excursion, qui 
est toujours la plus belle et la plus 
attrayante, est sous la direction du 
très Rév. M. J. O. Routhier V. G. 
Cette année elle surpassera encore 
toutes les autres si l’on en juge par 
les préparatifs qui sont déjô faits.

Attendez la grande excursion de 
la St Vincent de Paul dont toutes 
les recettes sont pour les pauvre» 1

Lee fens de feréfci.
Une dépêche en date d'hier, de 

Montréal, dit : “ Le train du che
min de fer Canada Atlantique, dû 
ici à 8.25 hrs hier soir n’est arrivé
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en gare qu’à 1 drs ce matin, ayant 
été retardé durant ce laps de tempe 
par les feux de broussailles sur les

1 )abords de la voie.
Ces feux ont commencé à exercer 

leurs ravages il y a déjà trois ou 
quatre jours, par suite de la grande 
sécheresse, ;entre Casselman et 
South Indian mais ce n’est que jeudi 
vers les quatre heures que le feu 
gagna la ligne du chemin de fer. 
Près d’un huitième de mille de rails 
ont été détruits, les rails étant tor
dus par le feu et les traverses en
tièrement consumées jusqu’à terre. 
Les travaux ayant été commencés 
sur la voie durant la nuit, aussitôt 
que le feu eut cessé ses ravages 
dam celte direction, une forte es
couade d’hommes se mit à l’œu
vre avec ardeur et vers les 5 heures 
du malin, la voie était en état de 
permettre la circulation des trains.

Pendant que ce travail s’opérait, 
les flammes se propageaient dans 
une autre direction et réduisaient 
en cendres les scieries de McCollis 
de môme que trois construct.ons 
avoisinantes.’’

Il ne serait pas hors de propo 
d’ajouter que les autorités de la 
compagnie du chemin de fer Cana
da Atlantique 
gr. nds éloges pour la manière avec 
laquelle ils se sont empressé» de 
réparer les désastres causés à leur 
ligne ; le public voyageur ne man
quera pas, nous en sommes sûrs, de 
tenir compte à la compagnie des 
efiorts constants qu’elle ne cesse de 
faire dans l’intérêt de tou* ceux qui 
voyagent sur cette ligne.

Nos. 148,150, 152 et 154, Rue Sparks.

O. R. IT. Co. Sourie de louage d"Ottawa.

LIG8E QUOTIDIENNE DE VAPEURS

Ottawa et Montréal
COMMENÇANT

LBIO MAI, 1QQ3-

Le superbe bateau à vapeur en fer 
EMPRESS, (construit spécialement pour :a 
commodité des tepristes) partira du Q îai 
de la Reine teus las jours à 7.20 du matin, 
avec des passagers et du fi at.

La moins coûteuse et la seule ligne par 
eau lusqu’à Montréal, t autant les rapides 
de Lachine et passant sous le Pont Vic-

I.es passagers pour les stations balné
aires trouveront un grand avan 
cette route. Les bateaux viennen 
ter près des vapeurs pour Québe ; à

méritent les plus

G-. GRATTON, F r opriétaire
68. Rue Queen, Ottawa.

P. S.—Communication téléphonique (Wallace à Bell) Tous ordres exécutée proropte-

tage par 
il acco*-

La voie la plus agréab’o et la plus di
recte pour se i cadre aux célèbres "Caledo
nia Springs ”

Excursions du f amedi à G envi le et re
tour, 50 contins.

Billets obtenus de l'agent, M. B. King, 
rue Sparks où à bord du bateau Toutes 
informations reçues au b reau de l'agent,

réal
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Po*l<w. Meuble*. Valeselle*. Verrerie Ctilnolne Mere ble* eu Seule, Argenterie Plaquée, Vomellerle. Min 
tension peur Hldeaux, Voiture* «‘Enfant*, Veloelp. lat*, Oravurea, Eté. Tonte* le* Manrhaadl.ee rrqnlw 
un complet, à la Halle de Variété. .

632 & 634 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYDEN,

handl.ee de Fantaisie, Mee- 
de Pénétré*, Ex* 

eu. Tupi*, P re-ÂUX ENTREPRENEURS
DE MACOSIOTUBIE ET AUX 

i roi'ftTMVCTECBM DE 
PO N TH EM PEU. Quai de la

R. W. SHEPABRD, Ja.
Gérant.DES soumissions cachetées 

adressées au soussigné et en- 
d< s>éd» "Soumission pour la 

ms connerie ou "pont en fer" suivant te cas, 
seront reçues ju qu'à MIDI, MERCREDI, 
U 11 jui let, 1888, pour les travaux de ma
çonnerie, etc., de deux piliers et de deux 
culées ; aussi pour la conitrucUon en fer 
de trois archsa d'une longueur de cent 
soixante-et-quatre pieds chacune, à être 
érigées sur les dits piliers et culées, traver
sin! I« rivière Rideau, au pied de la rue 8t

L'splaneet sp citlcaUona pourront être 
vus au bureau de l'ingénieur de la cité, 
Hôtel-de-Ville, ÜUawa.

Chaque soumission do t ère accompa
gnée d’un chèque de banque accepte lait 
payab e à l'ordre du tré,ori r de la cité, 
pour la somme de six cents piastres pour 
chaque soumission, laquelle somme sera 
coulis juèe si le soumissionnaire refuse de 

rsqu'il en sera requis, 
i n'est pas acceptée le

Ottawa, 1 mai 1888.—jno.

ATELIERS TYPOGRAPHIQUES

I
“ CANADA.”
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Coin des rues Dalhousie et St Patrie e

0‘iORATtUR DE SW, CHAMBRISA DilER, EF,
PE'NTURIS A FRESQUES ET DESSINS D’ORNESENTS 

DE TOUT GENRE.

HEBDOMADAIRE 
BUREAUX 

414. 416 BUB SUSSEX,

ateliers

116, BUE ST PATBICE 
OTTAWA

r le contrai lo 
Si la soumit 

chèque sera rem 
Toutes les soumissions devront être faites 
r des formul •» tmi rimées fournies et con- 

inir la j ropre signature du soumission
naire avec le nom de ses sûretés et les 
blanc» bien remplis, le tout accompegnô 
du cheque requis tù elles seront mites de 
côté comme étant irrégulières.

rporation ne s’engage pas à accep- 
lus basse ni aucune «les soumis-

r

30,ooo ROME DE TAPISSERIE
VIENNENT D’ETRE REÇÜS.

I DOUARD B. PERREAULT, 
de la Cité. On exécute à ce bureauIngénieur 

Bureau de l'Ingénieur de la Cité, 
Hôtel-de-ville, 5 juillet, 1888.

Ouvrage exécuté avec promptitude et fait dans lea demiera goûta
TOUTE» SORTES

D'IMPRESSIONS
LE TOUT

SUR BON PAPIER

LOUIS GRATT0IAVIS AUX ER1REPRENEURS.
J} MB0üMl83I0N8CA0HlTK18,»dr*e-
mi-aioas pour ua canal d égoût en brique," 
se.ont reçues jusqu’à MIDI, M1ROREUI, le 
11 JUILLET, 18r8, pour les excavations, 
etc., requises pour la conatruction d’un ca
nal d’égoût en briques sur la rue Canal 
ouest, e .itre les rues tilater et Lewis, dans 
le quarter Wellington.

Lee plans et spécifications pomrvntdtre 
vus au bureau de l’ingénieur de la cité, 
Hôtel-ie-Ville, Ottawa.

Toutes les soumissions devront être ac
compagnées d'u» chèque de banque accep
té, au montant de mille piastre», tait paya
ble à l'ordre du tréarier de la eâté, quf sera 
confisqué si le soumissionnaire refuse d'ac
complir lee conditions du contrat lorsqu’il 
en aura été requis. 81 la soomissâen n’est 
pas acceptée le chèque sera remis.

Toutes les soumissions devront être faite» 
sur des formules Imprimées fournies et con
tenir la propre signature du soumission
naire avee le nom de see sirotés et lee fclaacs 
bien remplis, le tout aocoeapaené du cheque 
requis où elles seront mieee de côté comme 
étant irrégaliéree.

IT À DB8

PE TE IIS ii. m, III SÜIIH
(Porte voisine des bureaux du “CANADA.”)

M. Gratton, avantageusement connu du public d’Ottawa qui 
a été à maintes reprises à même d’apprécier la qualité des ouvrages 
confectionnés sous sa direction, désire annoncer qu’il est prêt 

par le passé, à la veille de la saison des travaux de construe 
tion à exécuter toutes commandes que l'on voudra bien lui confier. 
Il espère par sa ponctualité à remplir les ordres et par la qualité et 
le fini des ouvrages qu’on lui confiera, pourvoir compter sur une 
large part du patronage public.

lih Une visite est sollicitée à mon établissement avant de 
donner des commandes ailleurs. Conditions raisonnables.

___ Lee ordre» eavoyée par la Poett
reçoivent une attention toute spéciale et 
sent exécutés sans délai.

comme
ABONMIEITS:

iditsm oonrann
IJ» an pour la ville............14.00.

» “ En dehors delà ville.......... *3.00

EDITHS HEBDOMADAIRE

La corporation ne s'engage pas à accep
ter la ri®" b*** ni aucune des soumissions. 

IDvUARD B. P1RREAÜLT, 
Ingénieur de I» Cité, 

de la Cité, 
ttaWa. ' LOUIS GRATTONBureau de l'Ingénieur 

Hôtel-de-Ville, Oi 
« Juillet, IS88.

Unes.____________ ___ - _
'nvariablement payable d’avance.

i

renumi du •• canada. ”
k
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PREMIERE PARTIE

II
— Comédie lugubre ! Ces gens 

sont sous le coup d’une épou
vante affreuse......d’une angois
se horrible... Je jurerais, docteur, 
que non seulement ils connais
saient l’assassin !.„.

—Un pareil soupçon est bien 
grave.... Ne craignez-vous pas de 
vous tromper ?

Le commissaire de police ho
cha la tête :

— Suivez moi, dit il, vous en 
jugerez bientôt.

III
Le docteur sortit le premier. 

Consolât venait derrière. Sur le 
seuil de la porte, il s’arrêta et se 
retourna brusquement. L’éclair 
de son œil gris embrassa d’un 
seul coup Lauriot, Denise et la 
vieille. Le premier gardait son 
attitude acclabîée, insensible à 
tout ce qui se passait ; Nabote, 
en le voyant partir, n’avait pas 
retenu un soupir de soulage
ment et la mère Lauriot, les 
mains jointes et les doigts noués 
le regardait en dessous.

Mais, au geste qu'il fit, les 
deux femmes baissèrent la tête. 
Consolât eut un sourire ironique, 
s’approcha des agents et, la bou
che près de l’oreille, leur dit :

—Ne perdez de vue ni la mère 
ni les enfants.

—Compris ! dirent-ils.
Dans la rue, le docteur atten

dait. Consolât le rejoignit.^
Ils traversèrent le champ, ar

rivèrent à la meule. La voiture 
était toujours là, à demi chargée. 
Les ouvriers n’étaient point par
tis. Us causaient du crime, à 
voix basse,

Autour de la meule, la paille 
répandue couvrait le champ, em
pêchait de voir les traces qui 
pouvaient s’y trouver.

—Il faudrait râteler la paille, 
fit le commissaire.

Les ouvriers obéirent avec em
pressement.

En quelques secondes, la pla
ce fut nette. Les traces deve
naient visibles.

La terre était piétinée, aut 
dessous de l'endroit où l’on avai- 
enfoui le cadavre. Il y avait des 
marques de larges sou lier» ferrés 
qui se croisaient, s’entrecroisaient 
se multipliaient à l’infini. On 
devinait là tous les efforts qu’r- 
vait fait l'assassin pour enlever 
le corps inerte dans ses bras et 
le glisser sous la paille. Les pas 
s’éloignaient dans la direction 
des coteaux de Clamart, mais la 
terre trop sèche et trop friable 
n’avait pas gardé les traces. Ce
pendant, de. temps à autre, il y 
avait comme une traînée de ta
lons dans des touffes d’herbe. Il» 
avançaient, en se guidant sur 
ces indices, bien certains de ne 
pas faire fausse route.

Quand ils furent au pré, les 
recherches devinrent plus faciles. 
Le soleil n’avait pas désséché la 
rosée de la nuit et le passage 
de l’assassin et de la victime re 
rét élait par un sillon tourmenté 
et irrégulier oui avait laissé des 
zigzags dans l'humidité des her
bes. Ils rencontrèrent un étroit 
sentier dont les caprices, les res
sauts et les détours finirent par 
les amener à un ruisselet au 
fond duquel coulait un mince 
filet d’eau sous les feuilles sale» 
et les plantes desséchées.

Trois planches mal jointes re
liaient les deux bords.

Des broussailles s’étendaient le 
long du ruisseau sur un parcours 
d’une dizaine de mètres...

Comme l’assassin avait suivi 
le sentier, ils avaient perdu les 
traces et allaient maintenant à 
l’aventure.

Mais leur indésicion dura peu.
Consolât s’était mis à genoux 

et sa tête frôlait presque le» her
bes qu’il fouillait d’un regard 
perçant.

Auprès des broussailles, la 
prairie était également foulée. 
Les herbes étaient collées au sol, 

fardeau lourd. Il

4>
f

t
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abattus par un
n’y avait pas do rosée, mais le 
soleil* qui montait au dessus du 
bois de Meudon. mettait sa lu
mière vire sur des taches san
glantes, prouvant que le cadavre 
avait dû séjourner en cet endroit.

Et, en effet, oi distinguait la 
forme d’un corps, la place des , 
deux pieds, celle des bras, éten- 3 
dus en croix, celle de la tête, qui 
avait laiesé une mare de sang 
dans une touffe d’orties poussées 
là. Et très visibles, comme si 
elles eussent été empreintes dans 
la cire, les traces profondes de 
deux genoux.

—Le corps a séjourné ici, dit 
Consolât ; l’assassin s’est age
nouillé auprès de lui ; soit qu’il 
fut épuisé, soit qu’il ait voulut 
s’assurer une dernière fois que la 
mort était bien réelle.

Le docteur fit un signe qui 
voulait dire :

(A continuer)
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M. Oscar Taogtiay, neveu de 

et représen 
gros de New-Dans la Capitale Monsignor Tanguay, 

tant d’une ma son de 
York, est actuellement à Ottawa, 
l’hôte de son oncle.Bb d relie et de gauche.

La température est de nouveau 
radieuse aujourd’hui.

Les funérailles du jeune Charrier 
auront lieu demain après midi.

M. Rocquo, inspecteur de fabri
ques. pour Ontario, est eu ville.

Sir John Macdonald était à son 
bureau, dans les édifices publics, ce

L’hon. M. Tupper, ministre de là 
marine et des pêcheries, sera ici 
vers la fin de la semaine prochaine.

Le club de crosse Ottawa donnera 
une excursion au clair de lune 
mardi soir.

La lumière électrique au coin des 
Queen et O’Connor fait com

plètement défaut chaque soir.
M. Saunders, le nouveau consta

ble, a été assermenté hier, par le 
juge de comté.

Le sergent Racine doit partir la 
samaine prochaine, oour passer ecs 

à New-York.

Les membres de la fanfare de S le 
Anne «ont tous les soirs à pratiquer 
de nouveaux morceaux pour leur 
grande excursion, qui doit avoir 
lieu le 16 courant.

Le nommé Girard qui s’est noyé 
à “Sturgeon Falls” avec le frère de 
M. McMillan, de la rue Rideau, est 
le beau frère du constable Lauzon 
de cette ville. Son corps n’a été 
trouvé que 2i jours après.

Messrs. Durie et fils ont exposé 
photographi 

de la “ Banff Spring Hotel, ” situé 
sur la ligne du chemin de fer Paci
fique Canad en. Cette photographie 
a été exécutée par M. Notman de 
Montréal.

dans leur vitrine, la

Lee pl a» belle* photographie»
chez J. B. Dorion, No. 569, rue Sussex, 
eoin de la rue Rideau. 7m-j-n-o

Un jeune homme du Fiat, nom 
mô Johnson, était à jouer hier sur 
la côte, au pied de la rue Albart, 
lorsqu’il tomba et roula près de 
30 pieds. L’infortuné se cassa deux 
doigts de la main droite et s’infl:gea 
une profonde blessure au front.

11 y aura demain soir à la sa le 
Ste Anne une représentation drama
tique et musicale au profit de la 
société St Vincent de PauL D.-s 
jeunes amateurs y donneront le 
drame en tro s actes intitulé : 
‘ L’homme de la Forêt Noire.”

Nul doute qu’il y aura foule.
Hier soir, un cheval attelé à une 

voiture chargée de bois, apparie 
nant à Michel Bleau, de la rue Ca
rence, a été effrayé par le rouleau à 
vapeur, qui se trouvait à cet endroit. 
Il prit le mors aux dents, et dans sa 
course, s’infi g -a d’assez fortes bles
sures. Le conducteur n’a eu aucun 
mal.

vacances 
On a commencé, ce matin, à bri- 

attachée à la cha-queter la maison 
pelle de la rue Murray.

Les murs desquatres magnifiques 
m tisons de M. John Heney, 
rue Queen, sont presque terminés.

On a fini da poser la toiture en 
tôle, sur la magnifique résidence de 
M. James Goodall.

L’excursion de la société tile Eli
zabeth aura lieu mercredi prochain 
le 10 courant.

M. l'échevin J. C. Robert, de 
Montréal est au Russell aujour
d’hui.

Le Rév. M. Holland, de l’archc- 
vêché, est retenu à sa chambre par 
une légère indisposition.

Le carré Anglesea est le rendez
vous de beaucoup d« jeunes gens, 
qui tous Its soirs vont là se délasser 
d;s fatigues de la journée.

Le trottoir sur le côté Est de 1$; 
ru î King, entre les rues Catheart e. 
Hôtelier, est dans un très mauvais 
état.

line bonne servante trouvera -lo 
l’emp'oi dans une fam Ile canadienne où il 
n'y a pas d'enfant». 8’adresser 201, rue 
Albert ou à ce bureau.

'

Les funérailles de l’enfant de M. 
Amédé Dazè ont eu lieu hier après- 
midi à la Basilique et ont été sui 
vies par une grandeaflluenced’amis 
de ta famille qui ont voulu témoi
gner par leur présence leur sympa
thie à l’égard de celte jeune famille 
si cru •llement éprouvée.

Les residents de la rue de l’Eglise 
ont été très étonnés, hier soir, de 
voir passer devant leurs demeures, 
une charrette d’arrosage ; la rue 
cependant n’a été arrosée que sur un 
très petit parcours à partir de la rue 
Dalhousie.

Les cellules du poste étaient corn 
plêtoment vides à minuit : les po
chards sont à prendre vacanc sans 
doute.

M. Valln de la maison sociale Va 
lin et Code, partira lundi pour les 
provinces maritimes, ll sera ac
compagné de Mme. Valin,

Il n’est pas tombé de pluie depuis 
le 28 juin dernier ; les cultivateurs 
souhaitent ardemment quelques 
abondantes averses.

On a fait poser sur le fronton de 
la porte du monastère du Précieux 
Sang, rue St Patrice, une ornemen
tation en bois découpé, très-bien 
exécutée, représentant les instru
ments de la Passion du Sauveur. 
Ce travail délicat fait l’admiration 
des passants sur cette rue.

Comme nous l'annoncions, hier, 
M. Monlford est en ville. Il don
nera des représentations sous la 
tente qu’il vient d'élever près du 
pont Duiîerin, et il exposera plu
sieurs curiosités humaines Les ré 
présentations commenceront ce soir. 
Le corps du musique 
a été retenu pour la circonstance.
Les pin» belle* photographie» 

chez J. B. Dorion, No. 569, rue Su 
coin de la rue Rideau.

La première excursion annuelle 
de l’Union des Peintres et des déco 
râleurs d’Ottawa aura lieu, mercre
di, le 18 juillet, à Besserer Grove.

MM. Montague, M.P. pour llaldi- 
mand, Peter White, M.P pour Rjn 
frew Nord, et Bryson, M. P. pour 
Pontiac, sont en viâe.

Le thermomètre m 
ce matin, 68 degrés ; 
degrés ; à 1.15 hrs celte après midi, 
81 degrés.

Sur tout le pap, nirs de la rue 
King on est à enlever la pierre qui 
a été cassée pendant le cours de 
l’hiver dernier.

de M. B irrett
arquait à 8 his 
à 10.15 hrs,7U

7m-j-n-o
Comme d’ordinaire, le sameli, le 

marché était très considérable ce 
matin. Baaucoup de produits végé 
taux, peu de foin, ll y avait une 
petite quantité de bleuets en vente. 
Les patates se vendaient 70 cents la 
poche, les oignons, 50 cents la 
douzaine ; les grosseilles, 50 cents 
le gallon ; fraises 10 cents la boite.

Vers les huit heures hier soir, un 
petit garçon du nom de Ross, qui 
s’amusait à pécher près du quai 
Easton perdit l’éqûilibre et tombi 
dans le canal Ii ne savait pas na
ger et des p issants ayant entendu 
ses cris parvinrent à le retirer de 
l’eau au moment où il alla t dispa 
raltre pour la troisième fois et pro
bable ment la dernière.

Six petits garçons ont été pris à se 
baigner dans le canal ; ils auront à 
répondre de leur conduite devant le 
magistrat O’Gara.

Plusieurs ouvriers sont en ce 
moment occupés à réparer la voie 
des chars urbains, sur la rue Sussex, 
prèi du moulin McLaren.

Le buna j des écoles publiques 
de li ville se propose d’organiser 
des écoles du soir pour les person- 

au-dessus de l’Age de 14 ans.
Les constables de la ville ont en 

(repris une guerre à outrance con 
tre les ch eus pour lesquels la lie jn- 
oe n’a pas été payée. Un grand 
nombre ont déjà été mis à mort.

Demain sera la dernière réunion 
des amis du Sacré Cœur de Jésus, 
section Ste Anne. Les f ère» devant 
partir mercredi prochain pour leur 
retraite annuelle.

Aehetci le pwln 4e Turnbull B roe., 
SM, rue BI4euu. 4 mai 1»

La manufacture de laine de M. 
French, à.New Edimburgh est fer 
mée pour une couple de samaines 
Durant ce temps les machineries 
seront complètement renouvelées.

Le solage en pierre de la chapelle 
de la rue Murray est maintenant 
terminé. La chapelle subira plu 
sieurs autres améliorations avant 
l’automne.

La première exposition de la 
“Central Canada Exhibition Associ
ation’ aura Veu du 24 au 29 sep

L’excurs;on des cochers de p’ace 
d’Ottawa promet d’avoir un grand 
succès. Un grand 
léts ont déjà été vendus. A part 
ceux qui se rendront à Montréal ou 
Québec par s mple promenade, un 
grand nombre se rendront à Mont
réal pour voir la grande joûte de 
crosse entre les Shamrocks et les 
Uttawas.

nombre de bil-

Pour so procurer un excellent lunch 
et une pension de tremière classe on ne 
pourra mieux s'adresser qu'au No. 30, rue 
O’Connor, chez Ma lame Christie Cas»y. 
Bons lits ; bonne labié ; ccmforl général 
pour tout et prix raisonnable. 4j-3m

Mesdames, nous n’avo s pas de 
stock de banqueroute ni de mar
chand ses qui sont depuis longtemps 
dans les table; tes à vous offrir à 
moitié da prix coûtant, mais nous 
avons quelques lignas de jolie» mar
chandises d’été, belles indiennes, 

qui nous retient et que 
drons au prix coûtant afinnous ven 

d'épargner le tro ible de les expé 
dier afin de faire pl^ce pour nos 
marchandises d’automne que nous 
avons achetées et qui arriveront sous 

Ryan et Phelan, 135, Ae R'-

tembre. Son Excellence le gouver- 
neur-genéral présidera à l’ouver
ture.

Le contrat pour la reconstruction 
de l’église de la Gateville, qui a ôté 
détruite par le vent dans le mois de 
mai, a été accordé à M. Preston, de 
Billing’s Bridge. Les travaux com
menceront en q lelques jours,

Le trottoir sur la rue Clarence, 
entre la rue Cumberland et la rue 
King, est en très mauvaise condi
tion. Une personne passant là, le 
soir, est exposée à se rompre une 
jambe ou un bras.

Un bon nombre de personnes pro 
fi ant de l’excursion et des taux ré
duits, se sont embarqués à bord de 
l’Empress, ce matin, pour se rendre 
à Grenville dVù e.les reviendront 
ca soir.
Pn. Fetter * Ktdd, SM, me Welltef.

Lts travaux d’agrandissement que 
la pharmacie de M. le Dr Valade est 
a subir teront urminés en quelques 
jouta. Celte oharmacie ter i un des 
meilleurs étahliieements du genre 
dans eette ville.

DEVINT LE SlGISTRNT DE POLICE
Samedi, 7 juillet.—Son Honni 

n’a eu que très peu de besogne ce 
matin.

Thos Connor, un vieil habitué 
des cellules du poste, rc 

la rue Rideau, *2 d'a 
tant de frais.

Alex Reeves, langage insultant 
à l’égard de John J. Grieves ; cau
se remise à lundi.

Cinq personnes pour avoir en 
leur possession des chiens qui n ont 
pas le collier requis par la loi, sont 
renvoyées à la semaine pro< haine.

Qe*Hd ven» ailes a Ment real 
reudes-vee» a l’heieâ Klche- 
llee. le eeal hotel de premiere 

dam» le ceatre de la 
ville teaa »«r le plaa Bare- 
peea et Amerleal , l. B. De- 
reefcer, Propriétaire.

our ivresse 
meude au-sur
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